LA MERE ET I’ENFANT 13

y E premier devoir d'une
fernme est ’aimer son
mari et de gagner son
affection. Sl elle atteint
ce but, toutesles autres
difficultés  dispurais-
5 sent. Mais ellen’arrive
7 que par la droiture de ses sentiments ;
% Jhut quele maxi ait de suite Passurance
wre aimé, non pas par des paroles
Ae}]emca, par des caresses multiplides,
;r une affectation extérieure de petits
ins, mais bien par cette affection dis-
¢ por ce dévouement délicat, qui
lent sur tout, se devinent dans le re-
J, dans la physionomie ouverte, dans
gestes et qui, empruntant lenr mérite
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Q oN mari avait 3 peine

{ achevé de me conter
%% | cela, poursuivit la bonne
"? ‘)-f“ Lonise, que jentendis
Lol 4\ quelqw’un monter dans
: Fesealier. C'était le doc-
_2( etait le bon Dieu!
)
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I’ART DE SE FAIRE AIMER PAR SON MARI

des femmes, C'est de croire qu’elles
doivent faire usage de la coquetterie
Jusqu’au mariage et 'abandonner en-
suite. Moi, je soutiens que ¢’est tout le
contraire. Seulement je ne 'admets
gqwautant qu’elle est escortée de la ver-
tu de la femme et de sa tendresse pour
son marl. Hors de 13, ¢’est un vice.

Quant A ton mari, ne t’en préoccupe
pas dans le monde, laisre-lni toutes ses
aises, toute sa liberté, et 8’1l s'émancipe
un peu, w’aie pas Pair de t'en aperce-
voir; on rirait de toi. Seulement au
retour, fais ton sourire plus cilin, ton
regard plus long. Montrelui que tu
possedes & la perfection tout ce qu’il
croyait trouver chez une avire ; comme
un soldat, mets-toi sous les armes —
Pamour c’est le champ de hataiile de
la temme—et sois bien persuadée qu'une
chaine de fleurs est plus difficile 3 bri-
ser que der mailles d’acier.—%:3%
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LE CROUP

Eh bien! savezvous ce quil nous
dit, en entrant, et d’une grosse voix 3
tout briser, encore : .

—~Que le hon Dien vous bénisse! P’ai
failli me casser le cou dans votre esca-
lier. Ou est-il cet enfant ?

—Le voild, mou bon, mon cher mon-
sieur le dacteur!



